
LE JOUR, 1947 
4 Mars 1947 
 
 
DE DUNKERQUE A MOSCOU 
 
 
Après le traité d’alliance franco-anglais qui doit être signé aujourd’hui à Dunkerque, on peut se 
demander si  « l’Europe occidentale » prendra davantage conscience du désordre dans lequel 
elle vit et des dangers qu’elle court ; si elle ne verra pas plus clairement, pour son salut, la 
nécessité d’une solution collective. 

 
C’est un préjugé de penser qu’un tel rapprochement se ferait contre l’U.R.S.S. Sauver la vieille 
Europe n’a rien de commun avec une menace. Et l’U.R.S.S. même qui représente 
territorialement la moitié de l’Asie et la moitié de l’Europe, pour conserver la paix chez elle, 
doit désirer l’équilibre chez les autres Européens. 
 
Une rupture d’équilibre décisive, signifierait à longue échéance la guerre, et, tout de suite, la 
préparation à la guerre. Ainsi, l’Amérique ni l’U.R.S.S. ne peuvent laisser l’Europe occidentale 
s’affaiblir au-delà d’un certain point. Avec cette Europe occidentale toujours exposée à être 
envahie par l’un ou par l’autre, c’est l’instabilité partout ; et c’est une aggravation des risques 
que chacun peut mesurer aujourd’hui. 
 
L’U.R.S.S. continuera-t-elle à faire de sa révolution un article d’exportation ? Il faut admettre 
déjà qu’elle a ralenti son action et qu’il y a, dans le monde, moins de turbulence apparente, du 
fait des doctrines qu’elle prétend transmettre à l’univers. 
 
Peut-être même est-il permis de croire que l’expérience de trente ans et de deux guerre a révélé 
au communisme ses limites. Et peut-être l’U.R.S.S.  est-elle en train d’évoluer par le dedans, 
sous le poids des nécessités. Il n’est pas indifférent que tant de « camarades » soient maintenant 
des ministres, des généraux et des maréchaux et que l’égalité en U.R.S.S. soit redevenue une 
illusion. 
 
Chaque tentative sociale a son temps, et la nature humaine finit par bousculer les décrets qui lui 
font violence. Contre le communisme qui n’est pas « consenti » (celui des religions, celui du 
détachement volontaire, pour l’amour de Dieu et du prochain) l’intelligence, la chair et le sang 
se rebellent. 
 
Aux injustices dénoncées par le communisme, les injustices du communisme ont fini par 
succéder ; de sorte que l’humanité tout entière, consciemment ou inconsciemment, souffre et 
lutte pour en venir socialement à un juste milieu, à ce que permet la nature. 
 
Le traité d’alliance franco-anglais aura pour premier mérite d’établir que la France, alliée de 
l’U.R.S.S., peut être en même temps, l’alliée de l’Angleterre. 
 
Les peuples assisteront ensuite au vaste effort qui sera fait à Moscou pour rappeler à l’ordre et à 
la raison un monde désaxé. 
 
	


